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22Ô AVANT-PROPOS STRATEGIQUES

les attaques ennemies repoussées avec de grandes
pertes pour elles.

Cette persistance dans la négation de faits aujourd'hui

suffisamment connus rétroagit sur l'impression

que produisent les télégrammes ci-dessus. A
défaut de cet indice postérieur, il faut constater
que les textes, à eux seuls, rendent très difficile
un jugement. La version allemande est celk d'une
attaque réussie d'emblée, d'un succès définitif ; la
version française admet l'attaque réussie mais suivie
d'une contre-attaque qui a rétabli les lignes antérieures
voire avec bénéfice. Au point de vue tactique, les deux
versions sont vraisemblables. Une seule circonstance
éveille les suspicions, parce qu'elle rappelle trop d'exemples

antérieurs défavorables aux Allemands : l'arrêt
subit des informations du jour où l'adversaire se

proclame vainqueur en termes catégoriques. Ou avouera
que les blancs qui, tout à coup, se produisent et se

prolongent pendant tout le temps où le récit français
développe, quotidiennement, une reprise d'offensive
dont les termes n'ont pas l'air d'être inventés,
impressionnent péniblement. On ne voit pas, d'ailleurs,
pourquoi ce récit serait imaginé, puisque, dès le début,
l'échec a été avoué. Dans tous les cas, ceci doit être
retenu pour établir nos conclusions : en présence d'un
succès ennemi, les communiqués français ne s'obstinent

pas à nier, comme ont fait, lors des épisodes
précédents, les communiqués de Berlin.

L EPISODE DE BADONVILLER

Cet incident est resté, jusqu'à présent, une énigme.
Le 28 février, le télégramme officiel allemand fit

savoir que la veille, après de violents combats à la
lisière orientale des Vosges, les Français avaient été



LA MANŒUVRE MORALE 227

•Avn'coun
>otn

orquin
archin

Ameni

Ctiazellei
yen

St.MarMyd

Rechicourt

"tôucrey***

7 fênCIMVijIlXf&fnrÀôiSfr'l

;lamont^^CireyC\

gen)

"«"^

Jtarbouez
Petitmogh Val

'mevreHalloyîlle^ ^ a °lChätilloi\2
^tierbéviller ö

Ancerr/t/er OWXtlUC *fe>/à/w
BrèmènilS'Sauvëui

\Montigny ° AngomApt
^J~yrsr~^<sS'Maijrice

ltSiV o'Pole ^ ^etr"
"*\./ vi >/Dadonvillerfl'22*^few/7Cài/'/

^^WWiiËr-^Fennevi/ler'acAa^Allarmont
Pexonne

DONON
1018-

'fop-PfGrvssbnunn

VeneyS Pierre M

Thiaville,

oSteBarbe,

Neuftnaisoœ

accarat
'oussey t,

«T fColAuHankjfi
IpSau/cy * %J
*>u/in\ \SautXU}

ertôRçs N*+

^moyenmout'er£^ßdRugtf

St.Rémf

-tdîÉ? Provénchères
" ' ^//aymoirt/Cçmbrimont

Kilomètres ''^^Sp-v _ „ «#o«'î^ Sletfapfuenk

Hurbacfie \Col aWaip»»«^3 'eS
oDempaireVsmevre ^^^

chassés de leurs positions vers Blamont-Bionville.
L'offensive allemande avait atteint la ligne Verdenal-Bré-
ménil-est de Badonviller-est de Celles ; cette offensive,
disait le télégramme, a rejeté l'adversaire de six
kilomètres en arrière sur une largeur de 20 kilomètres.
Tous les essais des ennemis pour récupérer l'espace
perdu ont échoué avec de lourdes pertes.

Ainsi présentée, la nouvelle méritait de retenir
l'attention. Rien de pareil ne s'était produit depuis les
victoires du mois d'août. La bataille de Soissons, objet
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de si vibrants commentaires en Allemagne, n'avait pas
procuré un gain de cette étendue. Le télégramme officiel

français ne fournissait aucune explication. Mais
une victoire de cette importance, disputée sur un front
de cette largeur, et qui ouvrait une brèche aussi
profonde, ne pouvait passer inaperçue, et ne manquerait
pas de stimuler l'enthousiasme de la presse allemande.

Cependant, le lendemain, la dépêche de Berlin non
seulement n'apporta aucune information complémentaire,

mais parut plutôt ramener l'affaire à la valeur
d'un incident local. « Hier encore, dit-elle, les
positions que nous avons prises à l'est de Badonviller ont
été tenues contre les essais tentés par l'ennemi pour
les reprendre. » On lit alors le communiqué français.
Il expose que, dans les Vosges, à La Chapelotte, au
nord de Celles, une attaque assez vive des Allemands
a été complètement repoussée. La Chapelotte est, eu
effet, à l'est de Badonviller. Il y a sans doute là quelque
ouvrage d'avant-poste, un point d'appui avancé,
comme presque partout où, sur le front d'occident, les

adversaires n'ont pas leurs lignes principales en contact
immédiat. Et il semble bien que c'est à cette affaire
locale qu'il faille ramener les combats acharnés du
front de 20 kilomètres indiqué la veille. Les jours
suivants, il ne sera plus parlé d'autres lieux. Les communiqués

belligérants continueront à s'opposer des résultats

contradictoires, mais ils seront d'accord pour les

situer sur ce seul point de l'est de Badonviller ou du
nord-ouest de Celles.

¦ LA CONCLUSION SUR LES ENGAGEMENTS EN CHAMPAGNE

On arrive au bout de la longue insistance apportée
à l'examen des télégrammes relatifs à la Champagne.
Cette insistance est justifiée par la signification gêné-
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